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RÉSUMÉ 

La région de Frotet-Troilus représente la partie orientale de la ceinture volcano-sédimentaire 
archéenne de Frotet-Evans et se retrouve à environ 100 km au nord de Chibougamau. Cette étude 
propose un schème stratigraphique régional préliminaire défini, en grande partie, grâce à la caractéri-
sation lithogéochimique des laves intermédiaires à maliques. L'ensemble des unités est assigné au 
Groupe de Troilus. On reconnaît à la base les formations de De Maurès, de La Fourche, de Dompierre 
et d'Odon qui sont considérées comme latéralement équivalentes. Ces unités représentent, en majeure 
partie, une séquence différenciée de laves d'affinité tholéiitique (Zr/Y= 3,3). Elles sont surmontées 
par la Formation de Frotet caractérisée par des dépôts pyroclastiques d'affinité calco-alcaline. Les 
formations de Châtillon, de Parker, de Domergue sud et probablement la partie inférieure de la 
formation de Domergue nord représentent un ensemble volcano-sédimentaire complexe. Ces forma-
tions se caractérisent principalement par la présence de laves d'affinité transitionnelle et se retrouvent 
stratigraphiquement au-dessus de la Formation de Frotet; ce niveau stratigraphique offre le meilleur 
potentiel pour les minéralisations de type volcanogène. Enfin, les formations de Mésière, d'Oudiette 
et de Domergue nord se retrouvent au sommet de la séquence et représentent une seconde phase de 
volcanisme tholéiitique importante (Zr/Y= 3). 

Nos travaux présentent également les principales structures régionales. Dans le domaine nord, le 
grain structural est d'orientation NE à ENE. On y retrouve des failles de décrochement dextre ENE à 
E-W, ainsi que des failles inverses à mouvement vers le SE. Dans le domaine sud, le grain structural 
s'oriente ESE à SE et correspond à des synclinaux majeurs de même direction. Ces plis sont souvent 
délimités par des zones de failles importantes SE à E-W. Des failles inverses NE à mouvement inverse 
vers le SE ont également été identifiées près de la limite sud de ce domaine. 

Le région de Frotet-Troilus compte de nombreux indices minéralisés. On y retrouve des minéra-
lisations Au-Cu et Cu-Au-Ag de type filonien ainsi que des minéralisations de sulfures massifs 
volcanogènes dont le gîte de Moléon, découvert en 1961, et celui de Domergue, découvert en 1970. 
En 1987, la découverte du gîte de Troilus représente un nouveau style de minéralisation pour la 
région. Ce gisement est interprété comme étant un porphyre aurifère (Fraser,1993) et consiste en des 
disséminations de sulfures (Po, Py, Cp) associées à des volcanoclastites. 
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INTRODUCTION 

La région de Frotet-Troilus représente la partie orientale 
de la ceinture volcano-sédimentaire archéenne de Frotet-
Evans. Elle se retrouve à environ 100 km au nord de 
Chibougamau entre les longitudes 75°00' et 74° 00'et les 
latitudes 50°30' et 51°07'30" (figure 1). La prospection du 
territoire a débuté en 1957 avec la découverte d'un bloc 
erratique minéralisé en Cu-Ni. Ces travaux ont rapidement 
conduit à la découverte de nombreux indices de type vol-
canogène (Zn-Cu-Ag-Au) et filonien (Cu-Ag, Cu, Cu-Mo 
et Au), dont le gîte de Moléon en 1961 (184 000 t à 3,4% 
Zn et 1,56% Cu) et celui de Domergue en 1970 (1,2 Mt à 
3,35% Zn, 1,96% Cu, 42,9 g/t Ag et 0,72 g/tAu). En 1987, 
la découverte du gîte de Troilus constitue un nouveau style 
de minéralisation pour la région. Ce gisement est interprété 
comme étant un porphyre aurifère (Fraser,1993) et con-
siste en des disséminations de sulfures (Po, Py, Cp) asso-
ciées à des volcanoclastites. Les réserves sont évaluées à 
plus de 44 millions de tonnes à 1,35 g/t Au, 1,3 g/t Ag et 
0,13% Cu et la mise en production est prévue au début de 
1997. Finalement, mentionnons la découverte du prospect 
volcanogène de Tortigny en 1994. Ce prospect est présen-
tement évalué à plus de 330 000 t à 6,3% Zn, 2,6% Cu, 
73,0 g/t Ag et 0,33 g/t Au (M. Dessureault, comm. pers.). 

Le projet Frotet-Troilus, amorcé en 1991 (Gosselin 1993a, 
1993b, 1994), a permis de compléter la couverture géolo-
gique de la région au 1:20 000 initiée par le MERQ entre 
1978 et 1983 (Simard, 1979, 1980, 1981a, 1981b, 1982, 
1988; Roy, 1986). L'ensemble de ces levés, ainsi que les 
études de Simard (1983, 1985, 1987) et de Simard et Roy 
(1984) ont été ré-examinés et ré-interprétés. Pour plus de 
détail concernant les cartes géologiques, nous référons le 
lecteur aux cartes numérisées bientôt disponibles sous la 
forme de produits SIGEOM du MRNQ aux échelles 
1:20 000 et 1:50 000. 

Dans la continuité des travaux de Simard (1987), un 
intérêt particulier a été porté à la caractérisation litho-
géochimique des laves intermédiaires à mafiques, tout en 
considérant de façon plus spécifique les éléments traces 
tels le zirconium et l'yttrium. Les résultats d'analyses dis-
ponibles ont été révisés et complétés par un échantillon-
nage systématique des unités de laves sur l'ensemble du 
territoire. Un total d'environ 500 analyses a ainsi été consi-
déré. 

Cette synthèse propose un schème stratigraphique som-
maire des principaux ensembles lithologiques en les inté-
grant dans un contexte structural régional. Il ressort de ces 
travaux que les principales minéralisations de sulfures mas-
sifs volcanogènes (Zn-Cu-Ag-Au) se retrouvent à l'inté-
rieur d'unités caractérisées par la présence de laves d'affi-
nité transitionnelle situées stratigraphiquement au-dessus 
de la Formation de Frotet. 

Géologie régionale 

La région étudiée fait partie de la ceinture volcano-
sédimentaire de Frotet-Evans située dans la Sous-Province 
d'Opatica. La ceinture est délimitée par des gneiss et 
granitoïdes bordiers et est recoupée par des plutons et 
stocks tardi à post-tectoniques de composition granodiori-
tique et tonalitique (Simard, 1987). 

La séquence volcano-sédimentaire se compose de laves 
d'affinité tholéiitique comprenant des basaltes plus ou moins 
magnésiens et des ferrotholéiites, de laves d'affinité transi-
tionnelle, de roches pyroclastiques calco-alcalines et de 
roches sédimentaires. Mentionnons également la présence 
d'unités restreintes d'andésites calco-alcalines. De nom-
breux filons-couches plus ou moins différenciés de com-
position ultramafique à granophyrique occupent une place 
importante dans certains secteurs. Ces intrusions strati-
formes seraient comagmatiques avec les unités de laves 
encaissantes (Simard, 1987). On retrouve également des 
roches felsiques porphyriques intrusives et parfois effusi-
ves. Ces roches sont d'affinité calco-alcaline et pourraient 
être associées au volcanisme explosif à l'origine des dé-
pôts pyroclastiques. 

L'anticlinal de Frotet divise la région en deux domaines 
(figure 1). Le domaine nord possède un grain structural 
général de direction NE à ENE. On y reconnaît le synclinal 
de Troilus (Simard, 1987) ainsi que des failles longitudina-
les à mouvement inverse vers le SE et des failles à décro-
chement dextre ENE à E-W (Gosselin, 1993, 1994). Dans 
le domaine sud, le grain structural dominant est de direc-
tion générale ESE à SE et marqué par de grands synclinaux 
dont les flancs sont affectés par des failles régionales SE à 
E-W. Des plis NE ainsi que des failles inverses NE sont 
également interprétés près de la limite sud de ce domaine. 

Le métamorphisme régional se situe au niveau du faciès 
des schistes verts dans les secteurs internes de la ceinture. 
Il atteint toutefois le faciès amphibolite inférieur à proxi-
mité des intrusions felsiques ainsi qu'en bordure de la 
ceinture et ce, sur quelques kilomètres de largeur. 

LITHOGÉOCHIMIE 

Les successions lithologiques à l'intérieur des séquences 
volcano-sédimentaires archéennes sont souvent associées 
à un contexte structural et métamorphique complexe, ren-
dant ainsi difficile l'élaboration d'un schème stratigraphi-
que cohérent et applicable à l'ensemble d'une région. De 
plus, la présence d'imposantes unités de laves intermédiai-
res à mafiques d'aspect monotone représente une con-
trainte importante pour l'interprétation. La caractérisation 
géochimique des unités de lave apparaît donc souvent es-
sentielle. Plusieurs études détaillées ont utilisé cette appro- 
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the (Gélinas et al., 1983, Simard, 1987) qui apparaît parti-
culièrement significative et efficace au niveau des élé-
ments incompatibles et immobiles (McLean et Barrett, 
1993). 

Méthodologie 

Notre étude est basée principalement sur le diagramme 
Zr vs Y; il ne s'agit donc pas d'une étude lithogéochimique 
détaillée. Cette méthode fournit des éléments d'interpréta-
tions supplémentaires particulièrement intéressants permet-
tant de raffiner les divisions lithostratigraphiques définies 
généralement à partir des critères mégascopiques tradition-
nels. Mentionnons néanmoins que les diagrammes Ti vs 
Zr, Al2O, vs Zr ainsi que celui de Jensen (1976) ont servi à 
préciser ou à mieux qualifier la nature de certaines unités 
de laves. 

Le diagramme Zr vs Y est reconnu comme un moyen 
particulièrement efficace pour déterminer l'affinité mag-
matique des séries volcaniques maliques (figure 2). De 
plus, la position d'un échantillon le long d'une droite de 
cristallisation fractionnée indique son niveau de différen-
ciation. Le diagramme peut ainsi être subdivisé arbitraire-
ment en champs correspondant à des niveaux de différen-
ciation «primitif», «intermédiaire» ou «évolué». En utilisant 
un code de couleur (ici représenté par des tons de gris), on 
reporte sur une carte géologique les informations concer-
nant l'affinité magmatique et le niveau de différenciation 
de chacun des échantillons. Inversement, on peut identifier 
chaque échantillon sur le diagramme par un symbole parti-
culier selon sa position géographique. La possibilité de 
mettre en relation la position de chaque échantillon à 
l'intérieur du diagramme et sa position précise sur une 
carte est essentielle pour définir les unités lithostratigra-
phiques et pour optimiser les interprétations qui en décou-
lent. 

Un modèle schématique «simple» (figure 3) permet de 
mieux visualiser l'intérêt de diviser une même série en 
plusieurs niveaux de différenciation. En plus de définir des 
unités distinctes, ce modèle répond au principe de la super-
position, leur conférant ainsi une connotation stratigraphi-
que des plus utiles. 

Le degré d'altération des échantillons doit également 
être évalué. Le diagramme Al2O3  vs Zr permet d'établir 
l'altération des échantillons en terme de changement de 
masse (McLean et Barrett, 1993). Une perte de masse aura 
pour effet d'augmenter la concentration des éléments im-
mobiles, alors qu'un gain de masse aura l'effet inverse 
(figure 4). En ramenant les échantillons altérés vers la 
droite de cristallisation fractionnée, il est possible de quan-
tifier le degré d'altération et de corriger le champ de dis-
persion apparent d'une unité ou d'une série volcanique. 
Par la suite, ces corrections sont appliquées aux autres 
diagrammes (figure 5). En pratique, le symbolisme (sym-
bole et couleur) d'un échantillon utilisé dans le diagramme  

Zr vs Y est conservé dans tous les autres types de dia-
gramme (Al2O, vs Zr etc.), en prenant soin d'identifier 
ceux qui ont subi une perte ou un gain de masse. Cette 
procédure permet de comparer la position des échantillons 
altérés et non altérés dans les divers diagrammes et ainsi de 
mieux circonscrire le champ de dispersion d'une unité. 

Résultats 

La figure 6 présente une série de diagrammes Zr vs Y 
qui montrent la distribution des principales unités de laves 
de la région. On y retrouve des unités tholéiitiques avec un 
rapport Zr/Y de 3,0 et de 3,3, des unités avec un rapport 
Zr/Y de 4,0 et de 4,4 que nous qualifions tout de même de 
transitionnelles (idéalement Zr/Y varie de 5 à 7) et des 
unités calco-alcalines avec un rapport Zr/Y supérieur à 7. 
On remarque dans ces diagrammes que l'assignation d'un 
échantillon à une unité tholéiitique ou transitionnelle peut 
difficilement être déterminée dans le cas d'échantillons 
«primitifs» ou encore pour ceux ayant un rapport Zr/Y 
intermédiaire d'environ 4,0. La limite séparant ces deux 
séries volcaniques ne peut donc être définie de façon pré-
cise, d'où l'importance de considérer chaque échantillon 
dans son contexte (position ou continuité tectono-stratigra-
phique, marqueurs géophysiques, données de terrains, etc.). 

STRATIGRAPHIE 

Simard (1983, 1987) définit le Groupe de Troilus dans le 
secteur du lac Troilus et le divise en six formations: la 
Formation d'Odon, à la base, suivie des formations de 
Frotet, Crochet, Testard, Mésiére et de l'Habitation. Il dis-
tingue également trois complexes volcano-sédimentaires 
dans la partie sud de la région: les complexes de Domergue 
nord, de Domergue sud et de De Maurès. 

En considérant la distribution géographique des unités 
de laves définies à partir de notre étude lithogéochimique, 
ainsi que leurs relations génétiques et les interprétations 
structurales qui en résultent, nous proposons un nouveau 
schème stratigraphique régional accompagné d'une no-
menclature informelle (figure 7). Nous apportons ainsi 
quelques modifications au Groupe de Troilus tel que défini 
par Simard (1987). Les formations de Crochet, de Testard 
et de l'Habitation sont ramenées au niveau de membre. De 
plus, les unités rencontrées à l'intérieur des secteurs cor-
respondant aux complexes de Domergue nord, de Domer-
gue sud et de De Maurès (Simard, 1987) sont intégrées au 
Groupe de Troilus (figures 8 et 9). Mentionnons que ce 
schème a également contribué à modifier certaines inter-
prétations dans les secteurs NE et Parker (Gosselin, 1993, 
1994). 
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FIGURE 2 — Champs considérés à l'intérieur du diagramme Zr vs Y 
selon l'affinité magmatique des séries volcaniques et leur niveau de 
différenciation. Chaque échantillon analysé est représenté par une 
teinte (ex.®ouO) caractérisant sa position à l'intérieur du diagramme. 
Le symbole utilisé (ex. 	ou ❑ ) refère au secteur ou à l'unité 
correspondant à l'échantillon. 

FIGURE 3 — Représentation schématique des relations startigraphiques 
entre les différents niveaux de différenciation pouvant être déterminés à 
l'intérieur d'une série volcanique. 
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FIGURE 5 — Influence de l'altération ou du changement de masse sur la 
position d'un échantillon dans les diagrammes: a) ZR vs Y; b) Pearce et 
Cann, 1973; c) Jensen, 1976. Position d'un échantillon altéré avec gain 
0 ou perte • de masse et position corrigée I ou 0 . 
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Description des unités 

Les principales caractéristiques lithologiques et géochi-
miques des unités seront présentées, ainsi que leur relation 
stratigraphique régionale (figure 7). Le lecteur est référé 
aux travaux de Simard (1987) pour plus de détail quant aux 
descriptions lithologiques et texturales des roches volcano-
sédimentaires, ainsi que pour les roches intrusives felsi-
ques, les granitoïdes et les filons-couches mafiques à ultra-
mafiques. 

FORMATION DE DE MAURES (Am u) 

La formation de De Maurès est introduite pour désigner 
la séquence volcanique rencontrée dans le secteur De 
Maurès (figures 7 et 9). Elle correspond à la partie basale 
du «Complexe de De Maurès» décrit par Simard (1987) et 
nous la considérons à la base du Groupe de Troilus. 

La formation de De Maurès (Amu) a été divisée en trois 
membres: le membre inférieur (Amu,), le membre médian 
(Amur,)et le membre supérieur (Amu). 

Le membre inférieur (Amu;)  se compose de basaltes 
coussinés mais le plus souvent rubanés et sans structure 
primaire reconnaissable en raison du métamorphisme et de 
la déformation. Ces laves sont d'affinité tholéiitique (Zr/Y 
= 3,3) et montrent un niveau de différenciation intermé-
diaire (figure 6a). Les échantillons les plus primitifs cor-
respondent à des basaltes ayant subi un gain de masse 
relativement important selon le diagramme Al_O, vs Zr, ce 
qui contribue à déplacer leur position vers le champ primi-
tif. Ce gain de masse semble également avoir déplacé la 
position de ces échantillons vers le champ des basaltes 
komatiitiques dans le diagramme de Jensen (1976; figure 
5c). Ils ne sont donc pas considérés de composition koma-
tiitique, malgré que leur teneur en MgO soit élevée (entre 
11,1 à 13,4%). 

Le membre médian (Amu,,,) se compose de basaltes 
andésitiques et de basaltes coussinés, souvent porphyri-
ques avec de petits cristaux de feldspath, et localement 
variolaires. On retrouve également des horizons constitués 
de roches sédimentaires et/ou pyroclastiques, ainsi que des 
roches felsiques (porphyres à quartz) qui semblent pour la 
plupart de nature intrusive, bien qu'une origine effusive ne 
soit pas exclue. 

Les laves appartenant au membre médian montrent un 
rapport Zr/Y de 4,4 (figure 6a) et sont considérées d'affi-
nité transitionnelle. Les analyses occupent un champ con-
sidérable variant d'un niveau de différenciation intermé-
diaire inférieur à un niveau relativement évolué. Ces laves 
semblent donc former une unité distincte et différenciée. 
La position stratigraphique de ce membre est toutefois 
incertaine. On le situe, pour l'instant, entre les membres 
inférieur et supérieur de la formation de De Maurès. 

Le membre supérieure (Amu,)  est principalement cons-
titué de basaltes coussinés ou massifs contenant entre 2 et 
5% d'amygdules de quartz-carbonate. Leur texture est par- 

fois grossièrement grenue ou gabbroïque, même à l'inté-
rieur des faciès coussinés. Des tufs felsiques à intermédiai-
res et des roches sédimentaires à grain fin se retrouvent 
localement dans ce membre. Ces roches forment un hori-
zon important de quelques centaines de mètres au SE du 
lac De Maurès (figure 9). Des lentilles de tufs à lapilli à 
fragments felsiques cherteux ou à phénocristaux de felds-
path sont également rencontrées dans la partie supérieure 
du membre. Finalement, quelques affleurements d'andésite 
ont été rencontrés sur les rives du lac De Maurès (V2J, 
figure 9). Elles sont coussinées et contiennent de 10 à 30% 
d'amygdules de chlorite de 1 à 3 mm ainsi que des petits 
phénocristaux de feldspath. Ces andésites sont nettement 
d'affinité calco-alcaline avec un rapport Zr/Y d'environ 12 
(figure 6a) et sont considérées au sommet de la formation 
de De Maurès (figure 7). 

Sur le plan géochimique, les basaltes du membre supé-
rieur sont des ferrotholéiites. Elles possèdent un niveau de 
différenciation parfois très évolué, atteignant des concen-
trations en Zr et Y de près de 180 et 50 ppm respectivement 
(figure 6a). Il semble donc que ces laves forment avec les 
basaltes du membre inférieur une série volcanique tholéii-
tique différenciée continue. 

FORMATION DE DOMPIERRE (Adi) 

La formation de Dompierre se retrouve dans le secteur 
de Domergue sud (figure 9) et correspond aux «ferrotho-
léiites du Complexe de Domergue sud» de Simard (1987). 
Elle se compose essentiellement de basaltes coussinés et 
massifs. Toutefois, un rubanement tectonique particulière-
ment prononcé oblitère le plus souvent les structures pri-
maires. Des horizons mineurs de tufs intermédiaires et 
parfois felsiques sont également observés. 

La position structurale des ferrotholéiites du Dompierre 
suggère qu'elles se situent stratigraphiquement en-dessous 
de la Formation de Frotet (Afr). Selon cette interprétation 
et compte tenu que ces laves se comparent aux ferrotholéiites 
du membre supérieur de la formation de De Maurès (Amu) 
(figure 6a et 6b), ces deux unités sont considérées, avec 
réserve, comme latéralement équivalentes (figure 7). 

FORMATION DE LA FOURCHE (Afo) 

Cette formation est introduite afin de désigner une sé-
quence de laves généralement amphibolitisées et défor-
mées présentes dans le secteur de La Fourche (figure 8). 
Elle se compose de basaltes coussinés, massifs ou rubanés, 
contenant localement des amygdules de quartz-carbonate 
et d'une quantité mineure de minces horizons de tufs 
felsiques à intermédiaires interstratifiés avec des lits d'ar-
gilite graphiteuse. 

La présence de l'anticlinal de Mésière identifié par Gunter 
(1977) avait amené Gosselin (1994) à considérer les laves 
du La Fourche comme étant probablement situées au-des-
sus de la Formation de Frotet. Cette relation est maintenant 



13 

reconsidérée; les dernières interprétations structurales sug-
gèrent plutôt une séquence homoclinale à polarité vers le 
nord, ce qui situe la formation de La Fourche (Afo) en-
dessous de celle de Frotet (Afr) et latéralement équivalente 
à celle de De Maurès (Amu) (figure 7). 

Sur le plan lithogéochimique, malgré un nombre res-
treint d'analyses (14) distribuées sur un vaste territoire, 
nous divisons cette formation en trois membres. Leurs 
limites doivent cependant être considérées comme étant 
très approximatives. 

Le membre inférieur (Afo;) se compose de basaltes 
tholéiitiques ayant un niveau de différenciation intermé-
diaire (figure 6c) comparable à celui du membre inférieur 
de la formation de De Maurès (figure 6a). 

Le membre médian (,Afom), est déduit à partir de deux 
analyses qui suggèrent la présence de laves d'affinité tran-
sitionnelle (rapport Zr/Y de 4,4, figure 6c). Il semble pos-
sible que cette unité soit équivalente au membre médian de 
la formation de De Maurès (figure 6a). 

Le membre supérieur (Afo) se compose de ferrotholéii-
tes évoluées (figure 6c) semblables à celles du membre 
supérieur de la formation de De Maurès (figure 6a). De 
plus, on y retrouve également des amygdules de quartz-
carbonate ce qui nous amène à considérer ces deux unités 
comme latéralement équivalentes. 

Une mince lentille de basaltes magnésiens a également 
été identifiée à partir de deux analyses (MgO 10,4 et 11,6%). 
Elle se retrouve à environ 2 km à l'ENE du lac La Fourche 
et est logée à l'intérieur d'une zone de failles séparant la 
formation de La Fourche et la Formation de Frotet (V3F, 
figure 8). La position tectono-stratigraphique de cette len-
tille, ainsi que la position de ces laves dans le diagramme 
Zr vs Y (figure 6c), permettent d'envisager une certaine 
relation entre ces dernières et les basaltes magnésiens de la 
Formation d'Odon. 

FORMATION D'ODON (Aod) 

La Formation d'Odon définie par Simard (1987) se ca-
ractérise principalement, à la localité-type, par des basaltes 
magnésiens variolaires et coussinés (MgO entre 10 et 12%). 
Elle compte également des basaltes massifs ainsi que de 
minces niveaux de tufs leucocrates (Roy, 1986). La compi-
lation des analyses lithogéochimiques de Simard (inédit), 
Roy (1986) ainsi que nos propres analyses indiquent la 
présence d'andésites qui semblent situées stratigraphique-
ment au-dessus de la localité-type de la formation. Malgré 
un faible contrôle géologique, deux unités de laves sont 
délimitées approximativement (figure 8). 

La première et la plus importante, correspond aux basal-
tes magnésiens typiques de la Formation d'Odon. Dans le 
diagramme Zr vs Y, ces laves occupent un champ primitif 
qui semblerait correspondre à une série d'affinité tholéiiti-
que bien que cette affiliation soit incertaine (figure 6c). 

La seconde unité se compose principalement d'andésites 
coussinées d'affinité calco-alcaline (rapport Zr/Y de 7) qui  

occupent dans le diagramme Zr vs Y un champ voisin de 
celui de l'unité d'andésites rencontrée au sommet du mem-
bre supérieur de la formation de De Maurès (figure 6c). La 
composition de trois échantillons provenant d'un dyke 
nourricier recoupant les basaltes magnésiens de la localité-
type (Roy, 1986) est également présentée dans ce dia-
gramme. Cette intrusion semble posséder une affinité mag-
matique comparable à celle des andésites, ce qui représente 
un argument supplémentaire en faveur de la position 
sommitale de ces laves. 

FORMATION DE FROTET (Afr) 

La Formation de Frotet est constituée principalement de 
dépôts d'origine pyroclastique d'affinité calco-alcaline et 
a été définie dans le secteur de Troilus par Simard (1987). 
La majeure partie de la formation est représentée par le 
Membre de l'Eau Trouble constitué de tufs à blocs (figure 
7). Au sommet, on retrouve les membres de Petit (tuf à 
cristaux), de Content (tufs leucocrates avec des quantités 
mineures de roches sédimentaires à grains fins) et d'Or 
(laves felsiques à phénocristaux de plagioclase). Mention-
nons que ces membres ne sont pas identifiés sur les figures 
8 et 9. 

La formation a été reconnue dans la plupart des secteurs 
de la région (figures 8 et 9). Les volcanoclastites corres-
pondant à la partie supérieure du «Complexe de De Maurès» 
de Simard (1987), ainsi que celles décrites dans le «Com-
plexe de Domergue-sud» (Simard, 1987), sont également 
considérées comme appartenant à cette unité. 

Les tufs à blocs représentent la lithologie la plus distinc-
tive de la Formation de Frotet. Dans le secteur Troilus, ils 
se composent essentiellement de blocs felsiques porphyri-
ques (Simard, 1987), tandis que dans le secteur La Fourche 
s'ajoute une certaine proportion de blocs d'andésites calco-
alcalines à amygdules d'amphibole ou de chlorite (Gosselin, 
1994). Mentionnons que ces fragments de laves sont iden-
tiques du point de vue mégascopique et géochimique aux 
andésites présentes au sommet du membre supérieur de la 
formation de De Maurès (Amu) et probablement à celles 
rencontrées au sommet de la Formation d'Odon (Aod). 
Plus au nord, au sud du pluton de Parker (Apar), Gosselin 
(1994) décrit des tufs à blocs (Afr?) à fragments de tufs, 
d'andésites amygdalaires ou porphyriques, de gabbro, de 
porphyres quartzo-feldspathiques et de chert. 

Dans le secteur De Maurès, Simard (1988) a observé des 
tufs à blocs caractérisés par des fragments d'andésites à 
amygdules de quartz-feldspath, ainsi que des tufs à frag-
ments de gabbro, de rhyolite et de roches felsiques riches 
en fuchsite. 

Dans le secteur de Domergue sud, la Formation de Frotet 
se compose essentiellement de tufs à cristaux et de tufs à 
lapilli exhibant fréquemment des structures sédimentaires 
(Simard, 1987). Quelques bancs de tufs à blocs à fragments 
felsiques et parfois mafiques ont toutefois été observés. Il 
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est possible que seule la partie supérieure de la formation 
soit représentée dans ce secteur. 

FORMATION DE CHÂTILLON (Acy) 

La formation de Châtillon est proposée afin de désigner 
un intervalle stratigraphique complexe caractérisé par des 
laves d'affinité transitionnelle et rencontré dans les sec-
teurs deTroilus et de Coulombe (figures 8 et 9). Outre cette 
particularité géochimique, ces laves se composent de ba-
saltes komatiitiques à micro-spinifex typiques du Membre 
de Crochet (Acr) (Formation de Crochet de Simard, 1987), 
de basaltes coussinés à massifs parfois variolaires, ainsi 
que de fréquents niveaux de brèches de coussins et de 
coulées. La formation compte également des basaltes d'af-
finité tholéiitique et de nombreux horizons de tufs et de 
roches sédimentaires dont le plus important est désigné 
Membre de Testard (Ate)  et correspond à la Formation de 
Testard de Simard, 1987 (figure 7). 

La distribution de la plupart des analyses de laves appar-
tenant à la formation de Châtillon représente une série 
volcanique différenciée d'affinité transitionnelle avec un 
rapport Zr/Y d'environ 4; les échantillons provenant de la 
partie inférieure sont nettement primitifs (Membre de Cro-
chet), tandis que les laves deviennent de plus en plus 
évoluées à mesure que l'on monte dans la séquence (figure 
6d). Le sommet de la formation de Châtillon comprend une 
partie des laves de la Formation de Mésière telle que 
définie par Simard (1987). La limite entre ces formations 
est marquée, sur le plan géochimique, par le passage brus-
que d'un niveau de différenciation évolué à un niveau 
primitif (base de la Formation de Mésière). 

Dans le diagramme Zr vs Y, un certain nombre d'échan-
tillons concentrés autour des valeurs de 40 ppm Zr et 
15 ppm Y (figure 6d) suggère la présence d'une unité de 
basaltes tholéiitiques primitifs intercalée dans la séquence 
(figures 7, 8, 9). Ces laves sont interprétées comme étant la 
première manifestation du volcanisme tholéiitique relié à 
la Formation de Mésière (Ame). 

FORMATION DE PARKER (Apr) 

La formation de Parker est introduite afin de décrire une 
séquence présente dans la partie nord de la région (figure 8). 
Le métamorphisme y est élevé (amphibolite inférieur) et le 
contexte structural particulièrement complexe dû à la pré-
sence de failles longitudinales inverses, à la rareté de pola-
rité et à la possibilité de plissements isoclinaux majeurs. 
Dans ces conditions, la position stratigraphique de la for-
mation est interprétative et se base, en grande partie, sur 
des considérations lithogéochimiques et des interprétations 
structurales régionales. Nous divisons la formation de Par-
ker en trois membres: les membres inférieur, médian et 
supérieur. 

Le membre inférieur (Apr)  se retrouve en bordure nord 
de la ceinture volcano-sédimentaire. Les roches possèdent  

un rubanement tectonique et/ou métamorphique extrême-
ment prononcé, oblitérant les textures ou structures pri-
maires. Il se compose de roches de composition mafique 
comprenant des gabbros et des laves dont la distinction 
apparaît souvent arbitraire, ainsi que d'horizons de volca-
noclastites de composition intermédiaire à felsique. 

Le membre médian (Anr,,,) correspond à un important 
niveau de métavolcanoclastites décrit et assigné par Gosselin 
(1993) à la Formation de l'Habitation. Ces roches sont 
maintenant placées à un niveau stratigraphique nettement 
inférieur et semblent intercalées entre les membres infé-
rieur et supérieur de la formation de Parker (figure 7). 
L'interprétation d'une faille de chevauchement importante 
dans le secteur NE qui met le membre médian en contact 
avec la Formation de Mésière (Ame), ainsi que la nature 
lithogéochimique des unités de laves du Parker sont à 
l'origine de ces modifications. 

Le membre supérieurlApr,) est restreint au SW du plu-
ton Parker (Apar). Il se compose d'andésites et de basaltes 
le plus souvent coussinés et parfois bréchiques. Ces laves 
contiennent localement des grenats formant des horizons 
de quelques mètres d'épaisseur. Des niveaux de tufs felsi-
ques à intermédiaires de quelques mètres d'épaisseur se 
retrouvent fréquemment intercalés aux laves. L'un d'eux, 
correspondant à «l'unité PK2» de Gosselin (1994), pos-
sède une épaisseur d'environ 100 mètres et serait situé au 
sommet de l'unité (figure 7). 

Dans la diagramme Zr vs Y (figure 6e), la distribution 
des gabbros comagmatiques et des laves du membre infé-
rieur et celle des andésites et des basaltes du membre 
supérieur suggèrent une affinité magmatique transition-
nelle (Zr/Y = 4,4). La plupart des échantillons du membre 
inférieur montrent un niveau de différenciation primitif 
tandis que ceux du membre supérieur varient d'intermé-
diaire à évolué. Dans le diagramme A1203  vs Zr, plusieurs 
échantillons provenant du membre supérieur semblent mon-
trer des signes d'altération se traduisant par une perte de 
masse. Ce phénomène s'accompagne, dans la plupart des 
cas, d'un lessivage en MgO et parfois en Fe203. Toutefois, 
sur le terrain ainsi qu'en lames minces, aucun signe évi-
dent d'altération n'a été observé. 

FORMATION DE DOMERGUE SUD (Ads) 

Cette formation correspond, en majeure partie, aux «ba-
saltes magnésiens du Complexe de Domergue sud» décrit 
par Simard (1987). Les basaltes sont massifs à coussinés et 
parfois variolaires. Simard y mentionne la présence de 
micro-chaînes d'olivine remplacées par du quartz. Nous 
assignons également à cette formation des niveaux de la-
ves coussinées de composition andésitique vraisemblable-
ment localisés au-dessus des basaltes magnésiens, ainsi 
que des horizons de tufs à cristaux et de tufs à blocs. 

Les laves du Domergue sud appartiennent à une série 
d'affinité transitionnelle avec un rapport Zr/Y d'environ 
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4,4 (figure 6b). Les basaltes magnésiens se retrouvent dans 
le champ primitif, tandis que les andésites sont distribuées 
dans le champ intermédiaire ou évolué. La plupart des 
andésites montrent toutefois des signes d'altération dans le 
diagramme A1203  vs Zr (perte de masse). 

FORMATION DE CRABE (Ace) 

La formation de Crabe est introduite pour désigner une 
unité de roches sédimentaires présente dans le secteur de 
Domergue sud (figure 9) et décrite par Simard (1987). Elle 
est située stratigraphiquement entre la formation de Do-
mergue sud (Ads) à la base et celle d'Oudiette (Aot) au 
sommet (figure 7). La formation se compose de grès, de 
siltstones et d'argilites graphiteuses plus ou moins riches 
en sulfures de fer. Les structures synsédimentaires sont 
fréquentes et comprennent des granoclassements normaux, 
des laminations parallèles et plus rarement obliques, ainsi 
que des structures de charge et des chenaux d'érosion. 
Simard mentionne également la présence d'agrégats de 
pinnite, pseudomorphes de l'andalousite. Il considère que 
ces dépôts résultent d'une sédimentation de type flysch 
accumulée dans la partie distale d'un cône sous-marin. 

La continuité latérale de cette formation est encore mal 
connue. Elle affleure principalement sur le flanc SE du 
synclinal d'Oudiette (figure 10). Le flanc NW affleure peu 
et le niveau de métamorphisme y est élevé. Les roches 
rencontrées sont des paragneiss ainsi qu'une certaine pro-
portion de roches d'origine pyroclastique et de filons-
couches de gabbro. Il serait possible, en l'absence de la 
formation de Domergue sud, qu'une partie de ces roches 
appartiennent à la Formation de Frotet (Afr?, figure 9). 

FORMATION DE DOMERGUE NORD (Adr) 

Cette formation correspond aux «basaltes magnésiens 
du Complexe de Domergue nord» de Simard (1987). Elle 
se compose essentiellement de basaltes massifs à coussinés. 
Des horizons décamétriques de roches sédimentaires et 
pyroclastiques se rencontrent interstratifiés avec les laves 
dans sa partie inférieure. 

Dans le diagramme Zr vs Y la majorité des analyses de 
laves du Domergue nord sont circonscrites à l'intérieur 
d'un champ primitif bien défini et relié à une série volcani-
que d'affinité tholéiitique (figure 6b). La nature de ces 
laves, la présence à la base de la formation de niveaux de 
volcanoclastites qui suggère un contact graduel avec la 
Formation de Frotet (Afr) et l'existence probable de laves 
transitionnelles identifiées à partir de quelques analyses 
mais non cartographiables pour l'instant, nous amène à les 
considérer en partie comme latéralement équivalentes aux 
basaltes tholéiitiques rencontrés à l'intérieur de la forma-
tion de Châtillon (Acy). Elles correspondraient ainsi à la 
première manifestation du volcanisme tholéiitique associé 
à la Formation de Mésière (Ame). 

FORMATION DE MÉSIÈRE (Ame) 

La Formation de Mésière a été définie par Simard (1987) 
dans le secteur du lac Troilus (figure 8). Elle se compose 
essentiellement de basaltes massifs à coussinés et de rares 
horizons de tufs felsiques à intermédiaires. 

Les basaltes du Mésière possèdent une composition chi-
mique remarquablement homogène et appartiennent à une 
série tholéiitique présentant un rapport Zr/Y de 3 et dont le 
niveau de différenciation varie de primitif à modérément 
évolué (figure 8f). Les échantillons les plus primitifs se 
retrouvent à la base de la séquence, tandis que ceux mon-
trant un niveau de différenciation intermédiaire se retrou-
vent au dessus et constituent, et de loin, la majeure partie 
de la formation. Comme il a été mentionné plus haut, la 
limite inférieure de la formation est généralement fixée à la 
disparition des laves d'affinité transitionnelle de la forma-
tion de Châtillon (Acy). Toutefois, sur le plan régional, il 
est possible de rencontrer la Formation de Mésière directe-
ment au-dessus de celle de Frotet (secteur Coulombe nord, 
figure 7). Cette situation s'observe sur le flanc nord du 
synclinal de Troilus, au NW des plutons de Morissette 
(Amrs) et de Troilus nord (Atm) (figure 8). 

Le Membre de l'Habitation (Ahbl est équivalent à la 
Formation de l'Habitation définie par Simard (1987). Cette 
unité fut d'abord considérée comme le sommet du Groupe 
de Troilus, dans le secteur avoisinant le pluton de Troilus 
nord. Elle a toutefois été reconnue vers le SW, interstrati-
fiée avec les laves du Mésière (figure 8), ce qui nous incite 
à la ramener au niveau de membre. 

Le Membre de l'Habitation est constitué de dépôts 
pyroclastiques remaniés et de roches sédimentaires. On y 
retrouve en ordre d'importance: des tufs à cristaux, des 
tufs leucocrates, des tufs à lapilli et à blocs, des argilites, 
des cherts et des brèches polygéniques lenticulaires à frag-
ments de rhyolite, de basalte, de gabbro et de sulfures de 
fer (Simard, 1987). 

FORMATION D'OUDIETTE (Aot) 

La formation d'Oudiette est introduite pour désigner une 
séquence de laves reconnue dans le secteur de Domergue 
sud et confinée à l'intérieur du synclinal d'Oudiette orienté 
NE et replissée par le synclinal de Crabe orienté NW 
(figures 9 et 10). Il s'agit essentiellement de basaltes 
coussinés à rubanés et parfois massifs, d'affinité tholéiitique 
(rapport Zr/Y de 3) et possédant un niveau de différencia-
tion intermédiaire (figure 6b). La situation tectono strati-
graphique et les caractéristiques lithogéochimiques de ces 
laves nous amènent à considérer la formation d'Oudiette 
comme étant de même nature et latéralement équivalente à 
celle de Mésière (figure 7). 
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Évolution du volcanisme 

La séquence volcano-sédimentaire de la région peut être 
divisée en quatre phases volcaniques principales. La phase I 
correspond aux unités situées sous la Formation de Frotet 
(figure 7) et représente, pour l'essentiel, une période domi-
née par un volcanisme tholéiitique. Les andésites rencon-
trées au sommet des formations de De Maures et d'Odon 
seraient les précurseurs de l'activité volcanique explosive 
d'affinité calco-alcaline de la phase 2 et représentée par les 
tufs de la Formation de Frotet. Des fragments d'andésites 
présents dans les tufs à blocs de cette formation témoignent 
de cette relation. 

La phase 3 représente une période caractérisée par un 
volcanisme d'affinité transitionnelle (formations de Châ-
tillon, de Parker, de Domergue sud et probablement une 
partie de la formation de Domergue nord). Toutefois, la 
présence de roches pyroclastiques interstratifiées avec les 
laves transitionnelles indique la poursuite de l'activité ex-
plosive de la phase 2. 

La phase 4 correspond à une période où domine une 
activité volcanique tholéiitique. Elle est représentée en 
majeure partie par les formations de Mésière, d'Oudiette et 
de Domergue nord. Les premières manifestations ratta-
chées à cette phase se retrouvent également à l'intérieur de 
la formation de Châtillon. On y retrouve des basaltes ma-
gnésiens «primitifs» d'affinité tholéiitique en association 
avec des unités de laves transitionnelles reliées à la phase 3. 
Cette même association semble également présente dans la 
partie inférieure de la formation de Domergue Nord. Il 
semblerait donc que les phases 3 et 4 ont été contemporai-
nes pendant une certaine période. 

GÉOLOGIE STRUCTURALE 

Les structures régionales de Frotet-Troilus ont été éta-
blies à partir d'interprétations permettant de concilier les 
différentes données cartographiques, aéromagnétiques et 
lithostratigraphiques rencontrées. La région apparaît sur le 
plan structural extrêmement complexe et des études spéci-
fiques sur ce sujet seraient nécessaires afin de valider 
certaines de nos interprétations. L'axe de l'anticlinal de 
Frotet divise la région en deux grands domaines structu-
raux: le domaine nord et le domaine sud. 

Le domaine nord 

Les principales structures présentes dans le domaine 
nord (figure 10) sont: le synclinal de Troilus (#1), les zones 
de failles de décrochement dextre de La Fourche (#2) et de 
Dionne (#3) et la zone de failles à mouvement inverse de 
Parker (#4). 

Le synclinal de Troilus est considéré comme apparte-
nant à une phase de déformation D 1 et associé à la schisto-
sité régionale Si (Simard, 1987; Gosselin, 1994). Il s'agit 
d'un pli de direction NE, isoclinal et déversé vers le SE. Il 
peut être tracé sur plus de 20 km dans le secteur de la 
tonalite de Troilus Nord (Atm, figure 8). Vers le SW, il est 
interrompu par la zone de failles de La Fourche et semble 
réapparaître dans le secteur de la granodiorite de Morissette. 
Vers le NE, le synclinal n'a pu être identifié au-delà du 
granite de Parker (Apar) et de la tonalite du lac au Quai 
(Aqua). 

Les zones de failles de La Fourche et de Dionne corres-
pondent à d'importants corridors de déformation compre-
nant chacun plusieurs failles de direction générale ENE à 
E-W. Ces failles sont reliées à une phase de déformation 
D2 qui se manifeste souvent par des plis isoclinaux centi-
métriques à métriques qui affectent la schistosité régionale 
SI et qui sont localement associés à un clivage de crénula-
tion S2 (Gosselin 1993a, 1994). La zone de La Fourche 
produit sur les cartes aéromagnétiques un linéament mar-
qué qui traverse d'est en ouest la partie centrale du do-
maine nord. L'entraînement des.  unités de part et d'autres 
de cette zone de déformation suggère un mouvement de 
décrochement dextre. La zone de Dionne qui est marquée 
par une linéation d'étirement prononcée sub-horizontale 
(Gosselin, 1993a) de même que le contexte régional nous 
porte à envisager un mouvement dextre. 

La zone de failles de Parker compte de nombreux cou-
loirs de déformation qui limitent généralement les princi-
paux ensembles lithostratigraphiques. On y observe une 
forte linéation d'étirement abrupte vers le NE ainsi que des 
plis parasites P2 suggérant la présence de failles à mouve-
ment principal inverse vers le SE. Seules les failles impor-
tantes ont été localisées sur la figure 10. Toutefois, le 
niveau élevé de la déformation dans l'ensemble de ce 
secteur nous laisse supposer la présence de plusieurs autres 
failles de même nature. 

Le domaine sud 

Le style structural du domaine sud est particulièrement 
complexe et contraste avec celui du domaine nord. La 
schistosité régionale possède une direction générale ESE, 
sauf dans la partie sud où elle s'oriente NE, direction 
comparable à celle rencontrée dans le domaine nord. 

Trois synclinaux et un anticlinal majeurs orientés ESE à 
SE sont identifiés (figure 10). Le synclinal de Cuvette (#5) 
est isoclinal et déversé vers le nord (Simard, 1987), le 
synclinal de De Maurès (#6) est ouvert et droit (Simard, 
1987), le synclinal de Crabe (#7) est isoclinal et déversé 
vers le SW et l'anticlinal de Dompierre (#8) est isoclinal et 
déversé vers le nord. 

Des plis NE, replissés et déversés grosso modo vers le 
NW ont été tracés dans le secteur de Domergue sud (syn-
clinal d'Oudiette, #9) ainsi que dans la partie orientale du 
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secteur De Maurès (#10). Ces plis sont associés à une 
schistosité axiale de direction NE. Toutefois, l'attitude de 
la schistosité et des axes de plis suggèrent que cette phase 
de plissement a été affectée et réorientée localement par les 
plissements SE ainsi que par les zones de failles SE, les plis 
passant parfois graduellement d'une direction NE à E-W. 

Les zones de failles SE à E-W (#11) constituent l'un des 
phénomènes structuraux dominant du domaine sud. Ces 
zones sont particulièrement évidentes sur les cartes aéro-
magnétiques régionales et délimitent en gros les syncli-
naux majeurs décrits plus haut. Le déplacement le long de 
ces failles n'a pu être déterminé avec certitude, bien qu'un 
mouvement de décrochement senestre soit suggéré à cer-
tains endroits, comme par exemple dans le secteur De 
Maurès où l'on retrouve le membre inférieur de la forma-
tion de De Maurès côte à côte avec le membre supérieur de 
ferrotholéiites. Cette situation pourrait néanmoins être ex-
pliquée en considérant d'autres possibilités, telle que la 
présence de failles syn-volcaniques. Mentionnons que d'im-
portantes zones de failles de direction SE et à mouvement 
dextre affectent la partie occidentale de la ceinture Frotet-
Evans: failles de la rivière Lucky Strike et de la rivière 
Nottaway (Sawyer et Benn, 1993). 

Des failles inverses ou de chevauchement à mouvement 
vers le SE ont également été identifiées dans la partie sud 
du secteur De Maurès (#12). Elles sont interprétées à partir 
des variations du niveau de différenciation à l'intérieur du 
membre supérieur et qui suggèrent des répétitions de la 
séquence stratigraphique. Cette interprétation est en ac-
cord avec les travaux de Sawyer et Benn (1993) qui identi-
fient une telle faille entre la bande volcano-sédimentaire et 
les gneiss bordiers à cet endroit. 

Enfin, une faille inverse à mouvement vers le NW (faille 
d'Oudiette, #13) est envisagée entre la bande volcano-
sédimentaire et les gneiss bordiers dans la partie sud du 
secteur Domergue sud. Elle pourrait expliquer, en partie, le 
déversement du synclinal d'Oudiette dans ce secteur. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

Depuis 1957, un grand nombre d'indices minéralisés ont 
été découverts dans la région de Frotet-Troilus. Nous avons 
regroupé les minéralisations les plus susceptibles d'offrir 
un potentiel économique en trois grandes catégories: les 
minéralisations filoniennes (Au-Cu, Cu-Au-Ag), les miné-
ralisations aurifères associées à des sulfures (Py-Po-Cp) et 
les minéralisations volcanogènes (Zn-Cu-Ag-Au). Men-
tionnons également la présence de lithium à l'intérieur de 
pegmatites à spodumène, dans le secteur Coulombe (fiche de 
gîte 32J/10-2), ainsi que de nombreux indices de 
molybdénite observés sur l'ensemble du territoire. Dans ce 
dernier cas, il s'agit de faibles minéralisations disséminées 
dans des veines de quartz ou dans des granitoïdes. Les  

travaux d'évaluation du potentiel en molybdène de la ré-
gion n'ont toutefois pas permis d'identifier des concentra-
tions importantes (GM 38005; Leduc, 1984a et 1984b). 

Minéralisations filoniennes 
(Au-Cu, Cu-Au-Ag) 

Plusieurs indices filoniens Au-Cu ou Cu-Au-Ag se re-
trouvent dans le secteurTroilus, entre les plutons deTroilus 
sud (Atrs) et de Testard (Ates) (figure 8). Ils se rencontrent 
à l'intérieur de laves, de tufs, de gabbros, de péridotites ou 
de tonalites (fiches de gîte 32J/15-6,7,8,9,10,12,1007). Ils 
sont généralement associés à des veines de quartz-carbo-
nate et s'orientent préférentiellement selon une direction 
WNW ou encore parallèlement au grain structural régional 
NE à ENE. La «Zone d'Or Troilus» (fiche de gîte 32J/l5-
7) représente la principale minéralisation de ce secteur 
(figure 11). Elle a été évaluée à 16 000 t à 16,45 g/t Au et 
des valeurs aussi élevées que 126,7 g/t sur 1 mètre d'épais-
seur ont été obtenues. 

Le prospect de La Fourche (fiche de gîte 32J/16-6) est 
situé dans la partie nord du lac La Fourche (figure 11). La 
minéralisation se retrouve à l'intérieur d'un gabbro et d'un 
basalte. Il est probable qu'une zone de faille longitudinale 
NE exerce un contrôle sur la minéralisation. Une intersec-
tion en sondage a donné des valeurs de 10,1 g/t Au, 
28,5 g/t Ag et 0,15% Cu sur 0,65 mètre. 

Dans le secteur De Maurès, on retrouve deux principaux 
prospects filoniens. Le prospect Cu-Mo d'Odon (figure 11, 
fiche de gîte 32J/09-3) est confiné à l'intérieur d'une zone 
cisaillé orientée N220/25 qui recoupe un gabbro. Elle est 
injectée de matériel felsique d'où l'hypothèse d'un gîte 
hydrothermal relié à une masse granitique (GM 28490). 
Les réserves de ce gisement sont évaluées à environ 8 000 
tonnes à 3,01% Cu et 0,10% Mo. Un forage a donné des 
valeurs de 2,93% Cu, 0,43% Mo, 6,51 g/t Ag et 9,6 g/t Au 
sur 0,85 m dont 0,43 m à 5,8% Cu, 6,86 g/t Ag et 19,2 g/t 
Au (GM 28490). Le prospect «Taché» (figure 11, fiche de 
gîte 32J/09-2) occupe une zone cisaillée orientée NW-SE à 
l'intérieur d'un gabbro; la zone minéralisée pourrait s'éten-
dre sur plus de 600 mètres de longueur par 33 mètres de 
largeur et contient de nombreuses veines de quartz-carbo-
nate (Simard, 1988). Les sondages réalisés sur ce prospect 
sont toutefois orientés parallèlement à la zone (GM 13723). 
Mentionnons néanmoins qu'un des forages a donné 3,35 % 
Cu, 1,25 g/t Ag et 0,83 g/t Au sur 0,15 mètres. Des échan-
tillons de surface ont donné 0,6 % Cu et 0,79 g/t Au 
(Simard, 1988) ainsi que 0,83% Cu et 5,8 g/t Au (GM-
52492). 

Finalement, un indice près de la limite SE du secteur De 
Maurès (figure 11) montre des valeurs de 0,33 à 0,75 g/t 
Au, 3,4 à 5,0 g/t Ag ainsi que 0,13 à 0,18 % Mo (Simard, 
1988). Deux indices filoniens ont également été trouvés le 
long de la route du Nord dans le secteur de Domergue sud 
(figure 11; Gosselin, 1993b). Il s'agit de veines de quartz 
minéralisées en chalcopyrite et pyrite, logées dans des 
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Kilomètres 

    

Minéralisations filoniennes 
(Au-Cu, Cu-Au-Ag) 

1 Zone d'Or Troilus 
2 Prospect La Fourche 
3 Prospect Odon 
4 Prospect Taché 
• autres indices 

A Minéralisations aurifères 
associées à des sulfures 

(Py, Po,  Cp) 
1 Gîte de Troilus 
2 Prospect Muscocho (nord) 

A autres indices 

• Minéralisations volcanogènes 
(Zn, Cu, Ag, Au) 

1 Gîte de Domergue 
2 Gîte de Moléon 
3 Prospect Yorbeau 
4 Zone PK 
5 Prospect Coulombe 
6 Prospect Tortigny 
7 Prospect Hamecon 
8 Prospect Diléo 
• autres indices 

X Secteurs à fort potentiel peu ou pas 
évalués (présence d'anomalies EM 
et niveau stratigraphique favorable) 

     

        

        

        

Unités volcano-sédimentaires considérées approximativement 
au même niveau stratigraphique et caractérisées principalement 
par la présence de laves d'affinité transitionnelle en association 
avec des horizons de roches pyoclastiques et sédimentaires. 
Peut également comprendre des niveaux de laves «primitives» 
d'affinité tholéiitique. 

FIGURE 11 - Localisation des principales minéralisations de la région (localisation plus précise aux figures 8 et 9). 
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zones cisaillées de direction N-S à l'intérieur de gabbros 
(1,2% Cu et 0,15 g/t Au; 2,69% Cu et 0,33 g/t Au). De la 
molybdénite a également été observée dans ces veines. 

Minéralisations aurifères associées à 
des sulfures (Py-Po-Cp) 

Le secteur Parker compte un nombre important d'indi-
ces aurifères associés à des sulfures (figure 11) dont la 
plupart ont été recoupés par forage lors des travaux d'ex-
ploration qui ont conduit à la découverte du gîte de Troilus 
(GM 45114, 46338). L'or est généralement associé à la 
présence de sulfures disséminés ou en minces rubans semi-
massifs à massifs à l'intérieur de métavolcanoclastites in-
termédiaires appartenant au membre médian de la forma-
tion de Parker (Apr,,). Des valeurs de 1 à 3 g/t Au et 
atteignant parfois 12 g/t Au sur des épaisseurs supérieures 
à 1 mètre sont fréquemment rencontrées. En considérant 
l'omniprésence des valeurs anomales en or rencontrées 
dans les environs du gîte de Troilus, la zone anomale aurait 
plus de 10 km de longueur et de 1 à 2 km de largeur. 
Rappelons que le gisement de Troilus de Corporation mi-
nière Inmet est interprété comme étant un porphyre auri-
fère (Fraser, 1993) dont les réserves sont évaluées à plus de 
44 millions de tonnes à 1,35 g/t Au, 1,3 g/tAg et 0,13% Cu. 
De plus, la présence du prospect Muscocho (nord) situé à 
15 km au SW (figure 11) témoigne du potentiel aurifère 
considérable de l'ensemble du secteur Parker. Ce prospect 
est associé à un niveau de tuf intermédiaire dont un horizon 
silicifié de 1 à 2 mètres de largeur et titrant 4 à 7 g/t Au a pu 
être suivi sur 350 mètres de longueur (GM 48341). 

Des indices aurifères sont également répertoriés dans le 
secteur De Maurès (figure 11; Simard, 1988; GM 52492). 
Il s'agit de concentrations d'or variant de 1 à 5 g/t asso-
ciées à des sulfures rencontrés à l'intérieur de lithologies 
variées comprenant des roches mafiques cisaillées, des 
porphyres rhyolitiques à quartz et des tufs felsiques. Une 
valeur de 2,0 g/t Au a également été obtenue dans des 
schistes graphitiques situés à environ 4 km au SSE du 
prospect «Taché» (GM 52492). 

Minéralisations volcanogènes 
(Zn-Cu-Ag-Au) 

Les minéralisations volcanogènes Zn-Cu-Ag-Au de la 
région sont considérées de type distal (Simard, 1987). 
Elles se retrouvent à l'intérieur d'horizons constitués de 
roches pyroclastiques de composition felsique à intermé-
diaire et de roches sédimentaires à grains fins comprenant 
souvent des shales graphiteux. Les sulfures rencontrés sont 
la pyrrhotine, la pyrite, la sphalérite et la chalcopyrite. Les 
meilleurs indices ont des teneurs de l'ordre de 4 à 7 % Zn, 
de 1 à 2% Cu, de 5 à 40 g/t Ag et de 0,5 à 2,5 g/t Au sur des 
épaisseurs de 1 à plus de 10 mètres. Les altérations géné-
ralement observées sont la carbonatation et la silicification 
des roches pyroclastiques ou sédimentaires. 

Dans les formations de De Maurès, de La Fourche et de 
Crabe (figure 9), les minéralisations volcanogènes sont 
généralement riches en sulfures de fer (pyrrhotine-pyrite) 
sur des largeurs de 1 à 4 mètres mais ne montrent que de 
faibles valeurs en métaux (tr à 0,4% Cu, Ir à 0,2% Zn, tr à 
4,5 g/t Ag et tr à 0,3 g/t Au). 

Les minéralisations volcanogènes qui semblent les plus 
intéressantes sont restreintes à un intervalle stratigraphique 
situé entre la Formation de Frotet (dépôts pyroclastiques 
calco-alcalins) et celles de Mésière ou d'Oudiette (basaltes 
d'affinité tholéiitique). On y retrouve, entre autres, les 
gîtes de Domergue (1,2 Mt à 3,35% Zn, 1,96% Cu, 42,9 g/t 
Ag et 0,72 g/t Au), de Moléon (184 000 t à 3,4% Zn et 
1,56% Cu) et de Tortigny (330 000 t à 6,3% Zn, 2,6% Cu, 
73,0 g/t Ag et 0,33 g/t Au). Ce niveau stratigraphique se 
caractérise principalement par la présence de laves d'affi-
nité transitionnelle (figure 11; formations de Châtillon, de 
Parker et de Domergue sud), mais peut également com-
prendre des basaltes primitifs d'affinité tholéiitique (for-
mation de Domergue nord), interprétés comme les premiè-
res manifestations du volcanisme tholéiitique associé à la 
Formation de Mésière. Les filons-couches ultramafiques et 
mafiques sont particulièrement abondants dans ce niveau 
stratigraphique et on y retrouve également, dans certains 
secteurs, des roches rhyolitiques à phénocristaux de quartz 
et/ou feldspath. 

La position stratigraphique du prospect Diléo fait toute-
fois exception (figue 11). Il se retrouve à l'intérieur du 
Membre de l'Habitation (Ahb) considéré beaucoup plus 
haut dans la séquence. Des valeurs intéressantes de 6,21% 
Cu, 5,8% Zn et 102 g/t Ag sur 1,5 mètre (GM 13435) ont 
été obtenues et des travaux d'exploration y sont toujours 
en cours par Mines et Exploration Noranda. Contrairement 
à la plupart des autres minéralisations volcanogènes de la 
région, on note l'absence de pyrrhotine. 

Prospection des sulfures massifs 

La recherche des métaux de base a depuis longtemps été 
assistée par des levés magnétiques et électromagnétiques 
aéroportés ou au sol. La plupart des minéralisations volca-
nogènes produisent en effet un signal électromagnétique 
prononcé. 

Les anomalies EM demeurent encore aujourd'hui parmi 
les principales cibles d'exploration et les résultats obtenus 
récemment en témoignent. Mentionnons par exemple la 
«Zone PK» découverte par Inco Exploration en 1993 (4,06% 
Zn, 0,73% Cu et 19,15 g/t Ag sur 8,42 mètres), ainsi que le 
prospect Tortigny découvert par Mines et Exploration 
Noranda en 1994 (6,79% Zn et 1,19% Cu sur 7,52 mètres; 
5,82% Zn et 2,09% sur 10,12 mètres; 15,98% Zn et 1,49% 
Cu sur 3,23 mètres) et évalué au début de l'année 1996 à 
330 000 t à 6,3% Zn, 2,6% Cu, 73,0 g/t Ag et 0,33 g/t Au. 
De plus, la localisation de ces deux indices correspond à 
une position stratigraphique considérée selon nos interpré-
tations comme étant la plus favorable (figure 11). 
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Il semble que le schème stratigraphique proposé repré-
sente un intérêt certain en ce que concerne la recherche de 
métaux de base dans la région. Bien que l'intervalle 
stratigraphique offrant le meilleur potentiel demeure relati-
vement large, notre interprétation devrait favoriser la véri-
fication de nombreuses anomalies EM présentes à l'inté-
rieur de cet intervalle et qui demeurent encore inexplorées 
ou évaluées de façon sommaire; la figure 11 montre ap-
proximativement certains de ces secteurs. 
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